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Résumé

Cet article a pour objectif d’estimer les élasticités (prix et demande) du commerce
extérieur des économies de la Communauté Economique et Monétaire de l’Afrique Cen-
trale (CEMAC). Ce travail s’inscrit dans un contexte où les pays de la CEMAC, dont les
revenus proviennent essentiellement de la rente des matières premières (pétrole notam-
ment), font face à des déséquilibres macroéconomiques importants qui ont notamment
fait resurgir le débat sur la parité de la monnaie et son enjeu sur les balances de paie-
ment des Etats de la sous-région. Dans cette situation, la connaissance de la valeur des
élasticités du commerce extérieur s’avère importante dans l’optique de l’élaboration des
politiques pertinentes d’ajustement face à ses déséquilibres extérieurs importants, mais
également si l’on veut apprécier les e�ets a priori d’une modification éventuelle de la parité
de la monnaie. En ayant recours à une approche bayésienne pour estimer les élasticités
du commerce extérieur sur la période 1986-2016, cet article montre que le commerce exté-
rieur des économies de la CEMAC est globalement inélastique aux revenus hors ressources
naturelles et aux prix. Ainsi, les conditions de Marshall-Lerner ne seraient pas vérifiées
dans la CEMAC. Ces résultats suggèrent que les arguments liés à (i) la stimulation des
exportations et à la (ii) contraction de la demande de biens importés par le secteur non
pétrolier ne semblent pas pertinents pour justifier le recours à une dévaluation dans la
CEMAC.
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Estimation of trade elasticities in resources rich developing countries : the
case of CEMAC countries

Abstract

The objective of this paper is to estimate price and demand trade elasticities of Eco-
nomic and Monetary Community of Central African States (CEMAC). This work is done
in a context where these countries, heavily dependents of natural resource rent, are facing
a crisis due to the 2014 oil shock. This external shock and its consequences on the exter-
nal equilibrium on CEMAC countries has revived the debate on the parity of CFA Franc
and its economic consequences. By using Bayesian VAR and Bayesian panel regression
techniques on annual data from 1986 to 2016, we found that foreign trade is relatively
inelastic to prices and non-natural resources revenues in Cameroon, Central African Repu-
blic, Congo, Gabon, Equatorial Guinea and Chad. Especially, Marshall-Lerner conditions
seems not hold in CEMAC. These results suggest that devaluation should not be appro-
priate in order to rebalance the external trade of CEMAC countries. Also, imports are
heavily inelastic of domestic demand from non-natural resource sector, which illustrates
its strategic importance for these economies and the lack of industrial diversification of
CEMAC countries.

Keywords : Marshall-Lerner Conditions, International Trade, Devaluation, Natural
Resources rent, CEMAC, Bayesian Econometrics.

JEL Classification : F14, F31, O55, Q37
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Résumé non Technique

L’objectif de cet article est d’estimer les élasticités prix et demande du commerce exté-
rieur des économies de la Communauté Economique et Monétaire de l’Afrique Centrale
(CEMAC). Ces élasticités sont des indicateurs de sensibilité des flux commerciaux (notam-
ment importations et exportations) aux modifications de la conjoncture économique. En
particulier, cet article vise à estimer d’une part les élasticités-prix, c’est-à-dire la variation
(en pourcentage) des importations et des exportations suite à une variation d’1% des prix
(à l’importation et à l’exportation respectivement) et d’autre part les élasticités-demande,
c’est-à-dire la variation (en pourcentage) des importations et des exportations suite à une
variation d’1% des revenus domestiques et des revenus étrangers respectivement.

L’estimation de ces paramètres économiques pour les pays de la CEMAC est essentielle
dans la définition et l’analyse des politiques monétaire, commerciale et de change dans
ces économies. Plus particulièrement, l’estimation des élasticités-prix est importante pour
présumer de potentiels e�ets d’une modification de la parité (réévaluation ou dévaluation)
du Franc CFA, monnaie commune utilisée par les six pays de la CEMAC (Cameroun, Ré-
publique Centrafricaine, République du Congo, Gabon, Guinée Equatoriale et Tchad).
Cet article procède ainsi au calcul de la condition dite de « Marshall-Lerner », qui permet
d’apprécier la pertinence d’une dévaluation pour une économie donnée pour le rééqui-
librage du commerce extérieur (notamment l’atténuation du déficit commercial). Cette
condition stipule que si la somme des valeurs absolues des élasticités-prix des importa-
tions et des exportations est inférieure à 1, alors une dévaluation serait a priori ine�cace
pour atténuer durablement les déficits commerciaux d’une économie donnée.

Également, l’analyse des élasticités-demande du commerce extérieur quant à elle donnent
un aperçu du degré de vulnérabilité des exportations aux chocs de demande étrangère,
mais aussi le degré de dépendance de la consommation domestique vis-à-vis des produits
étrangers. Une faible élasticité de la demande domestique serait par exemple un signe
potentiel des faibles possibilités de substitution des importations par la production locale.

Avec la résurgence récente du débat sur la pertinence d’une dévaluation du FCFA
(XAF) et des enjeux de diversification des économies de la CEMAC, cette étude, l’une
des premières visant l’estimation des élasticités du commerce extérieur dans cette région
depuis la dévaluation de 1994, apparaît pertinente compte tenu de ce contexte. Plus
particulièrement, une innovation de cet article réside dans (i) la distinction des élasticités-
demande des importations issues des revenus de la rente des ressources naturelles (pétrole
notamment) et des revenus hors ressources naturelles et (ii) l’utilisation de techniques
bayésiennes pour la réalisation des estimations économétriques.

Les résultats font principalement apparaître que le commerce extérieur est globale-
ment inélastique tant aux facteurs de demande qu’aux facteurs de prix. Toutefois, les
exportations semblent être la composante du commerce extérieur la plus sensible, avec
une élasticité-demande étrangère de 1,01 % à l’échelle de la CEMAC, contrastant avec
une élasticité-prix de -0,39 %. Les importations sont quant à elles fortement inélastiques
aux prix (0,25 %) et aux revenus hors rente des ressources naturelles (0,34 %). Ce résultat
met en exergue tant le caractère vital, voire indispensable des importations pour le fonc-
tionnement des économies de la CEMAC que les di�cultés du secteur productif local à
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o�rir des biens et services susceptibles de remplacer les importations de produits étrangers
en quantité su�sante et à des prix compétitifs. Toutefois, l’élasticité-demande reposant
uniquement sur les revenus issus de la rente des ressources naturelles est beaucoup plus
élevée, bien qu’inélastique (0,85 %), ce qui met en lumière la forte incidence d’une varia-
tion des revenus du pétrole et des autres matières premières sur les importations et, plus
globalement, sur le bien-être des populations de la CEMAC (les importations ayant un
caractère vital).

A la lumière des résultats, la condition de Marshall-Lerner ne serait par vérifiée dans
la CEMAC tant à court terme qu’à long terme. Ce résultat devrait mettre en garde
les analystes et décideurs de politique économique quant à la pertinence d’une dévalua-
tion dans l’optique de corriger les déficits commerciaux de la CEMAC. D’une part, une
telle mesure se traduirait certes par un renchérissement des importations, mais, en rai-
son de l’inélasticité-prix de ces dernières, cette mesure ne se traduirait pas, tant à court
terme qu’à long terme et toutes choses égales par ailleurs, par une diminution structu-
relle du volume des produits importés. D’autre part, en ce qui concerne les exportations,
leur dépendance aux fluctuations des cours internationaux des matières premières a pour
corollaire une limitation dans les marges de compétitivité-prix à la disposition des expor-
tateurs, rendant limitée l’e�cacité a priori d’une dévaluation dans la CEMAC pour leur
dynamique. Il semble que la diversification de l’appareil productif constitue le moyen le
plus e�cace de permettre aux pays de la CEMAC de durablement rééquilibrer les déficits
commerciaux et atténuer la vulnérabilité de cette économie aux chocs extérieurs.
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Introduction

Les pays de la Communauté Economique et Monétaire de l’Afrique Centrale (CEMAC)
ont récemment connu une dégradation marquée de leur conjoncture macroéconomique.
En e�et, la chute brutale des cours du pétrole à l’automne 2014 a entraîné une baisse
significative des recettes d’exportation, principale source de revenus de ces pays 1. Ce
contexte di�cile a amené la majorité des pays de la sous-région à entrer en programme
économique et financier avec le FMI. Cette conjoncture récente n’est pas sans rappeler
la crise économique des années 80 et 90 dont l’un des aboutissements majeurs a été la
dévaluation du Franc CFA 2 en 1994. En e�et, la conjoncture économique morose de la fin
des années 80, ayant conduit aux programmes d’ajustement structurel, a eu pour cause la
dégradation des termes de l’échange, entraînant une diminution drastique des ressources
de l’Etat et du système bancaire. Les crises économiques dans la CEMAC ont presque
toujours débuté par une dégradation des comptes extérieurs.

Ce qui précède montre à su�sance l’importance du secteur extérieur dans l’équilibre
macroéconomique des pays de la CEMAC. Des déséquilibres de balance des paiements im-
pactent significativement et durablement l’économie réelle. Ces pays « exportent ce qu’ils
produisent et importent ce qu’ils consomment » et exhibent une relative vulnérabilité
vis-à-vis des chocs extérieurs. L’économie de la CEMAC est dominée par la production
de matières premières minières et agricoles et ainsi fortement dépendante des fluctuations
des cours internationaux des matières premières.

Le secteur extérieur joue un rôle majeur dans l’équilibre macroéconomique des pays
de la CEMAC. Il apparaît dès lors primordial de bien connaître la dynamique de nos
flux commerciaux et surtout, leur sensibilité relativement aux modifications du contexte
macroéconomique. Cette sensibilité peut être appréhendée par le biais des élasticités du
commerce extérieur, précisément les élasticités prix et demande des exportations et des
importations.

L’objet de cette étude est d’estimer les élasticités du commerce extérieur des pays de
la CEMAC, plus précisément, les élasticités prix et revenus des exportations et des im-
portations. L’estimation de ces élasticités est essentielle dans l’élaboration et la conduite
de la politique commerciale, mais aussi la politique de change et la politique monétaire.
En e�et, la littérature économique met assez régulièrement en avant l’idée qu’une modi-
fication du taux de change a�ecterait le commerce extérieur en a�ectant d’une part (i)
la compétitivité-prix des exportations et d’autre part (ii) la demande de biens importés.
Les pays connaissant des déséquilibres extérieurs persistants seraient donc enclins à dé-
précier 3 ou dévaluer 4 leur monnaie dans l’optique de (i) rendre leurs exportations moins
chères pour les pays étranger (et donc, ceteris paribus, plus attractives) et (ii) d’orien-
ter la demande intérieure (consommation, investissements, dépenses gouvernementales)
vers les produits domestiques dont les prix, en comparaison avec les produits importés,
seraient moins élevés. Cette intuition, illustrée par le célèbre phénomène de la « Courbe

1. Il s’agit du Cameroun, de la République Centrafricaine, du Congo, du Gabon, de la Guinée Equa-
toriale et du Tchad.

2. Ou XAF, la monnaie utilisée par l’ensemble des pays de la CEMAC
3. En situation de change flexible.
4. En situation de change fixe.
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en J » (voir Bahmani-Oskooee et Ratha (2007) pour une revue de littérature), est très
souvent au centre d’analyses et recommandations de politique économique suggérant de
manière quasi systématique le recours à des dépréciations ou dévaluations de la monnaie
en cas de déséquilibres extérieurs. Toutefois, la pertinence empirique de la Courbe en J
dépend de certaines conditions inhérentes aux caractéristiques structurelles des économies
analysées : degré de substituabilité des importations par la production locale, sensibilité
des exportations à la dynamique des prix, etc.

Ainsi, une bonne connaissance des facteurs a�ectant la dynamique des flux d’expor-
tations et d’importations est nécessaire, à la fois dans une optique de prévision, mais
également d’élaboration des politiques commerciales, de change ou structurelles. Plus
précisément, la sensibilité des exportations et des importations aux facteurs de prix et
aux demandes intérieure et étrangère est centrale dans la formulation de ces politiques.
L’estimation des élasticités prix et demande des exportations et des importations n’est
pas nouvelle et a occupé les chercheurs depuis les travaux séminaux de Orcutt (1950),
Houthakker et Magee (1969) et Kravis et Lipsey (1978). A l’intérieur de cette littérature
subsistent plusieurs sources de débat :

— Le niveau de désagrégation pertinent dans la modélisation (par produit, par sec-
teur, par branche,...) : biais d’agrégation, suite à l’utilisation dans l’estimation des
modèles, de données agrégées du commerce extérieur. En e�et, une forte élasticité
prix vis-à-vis d’un pays peut être contrebalancée par une très faible valeur de cette
dernière par rapport à un autre pays. Ce problème est réglé en utilisant des don-
nées bilatérales et/ou désagrégées. C’est l’option choisie par Imbs et Méjean (2017).
Bayoumi (1999), Ketenci et Uz (2011), Erkel-Rousse et Mirza (2002), Bozok et al
(2015), Raissi et Tulin (2018), Hamori et Yin (2011) montrent que le modèle avec
données désagrégées permet d’identifier les déterminants de la demande d’impor-
tations (par rapport au modèle traditionnel).

— Le cadre théorique de détermination des volumes et prix des flux de commerce

extérieur (théorie de la demande du consommateur, théorie du producteur,...) ; à
cet égard, Reinhart (1995) note que la spécification traditionnelle convient plus
à la demande d’imports des PVD. Selon Goldstein et Khan (1985), le modèle
approprié de représentation des flux de commerce extérieur dépend du type de
bien échangé (bien parfaitement homogène, bien hautement di�érencié,...), de la
destination du bien échangé (consommation finale ou intrants de production,...),
de l’environnement économique (prix administrés ou libre marché, ?), de la finalité
de l’exercice de modélisation (prévision ou analyse de politique économique ou test
d’hypothèse,...), de la disponibilité des données.

— Quelles implications concernant les valeurs des élasticités prix et demande esti-
mées ? en termes de transmission des fluctuations internationales de prix et de
demande, e�et des politiques de demande sur la balance commerciale, sévérité des
contraintes extérieures sur les politiques économiques domestiques.

Certaines régularités empiriques ont été observées, notamment la relative faiblesse de
l’élasticité prix des exportations et des importations, et la forte réactivité de ces dernières
aux variations de demandes étrangère et domestique, respectivement. Celle-ci a été for-
mulée pour le première fois par Houthakker et Magee (1969) qui estiment les élasticités
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prix et demande des flux du commerce extérieur pour les pays développés. Ce résultat
sera conforté par Chinn (2005) pour les Etats-Unis qui trouve même que cette élasticité
prix est non significative ; Sinha et Sinha (2000) dans le cas de la Grèce et l’explique par
le fait que les importations grecques sont essentiellement des biens de première nécessité
dont les quantités sont principalement déterminées par des facteurs hors-prix ; Fullerton
et Sawyer (1997) , Ketenci et Uz (2011) pour les pays de l’UE, Bozok et al (2015) pour
la Turquie, Vojnovic et Unevska (2007) pour la Macédoine, Thomas (2016) pour l’Inde,
Aiello et al (2015) pour la Chine et les pays de l’OCDE.

Le résultat concernant la faible valeur de l’élasticité prix s’applique également aux
pays en développement, tout en restant élevée par rapport aux pays développés. C’est à
cette conclusion que débouchent Senhadji et Montenegro (1999), ajoutant que l’Afrique
dispose des élasticités-revenus de ses exportations les plus basses, tandis que l’Asie a les
plus fortes élasticités prix et revenus.

Pour les pays africains, les études sont relativement rares. Nous notons toutefois Nwog-
wugwu et al (2015) qui soulève le rôle prépondérant du PIB dans l’évolution de la demande
d’importations au Nigéria. Alege et Osabuohien (2015), ayant étudié un panel de pays
d’Afrique subsaharienne, trouvent quant à eux qu’une dépréciation n’aurait que peu d’ef-
fets positifs et tendraient plutôt à aggraver les déséquilibres extérieurs. Ces di�érents
résultats rejoignent ceux de Reinhart (1995) portant sur 12 pays en développement et ont
mis en lumière la faiblesse des élasticités prix.

Un autre point est celui de la valeur respective des élasticités prix et demande. En
général, l’élasticité demande est supérieure à l’élasticité prix, surtout à court terme. Vo-
jnovic et Unevska (2007) trouvent que l’élasticité revenu des importations est supérieure
à l’élasticité revenu des exportations et y voient la source de la détérioration de la ba-
lance commerciale macédonienne. OǦU� Binatli et Sohrabji (2009) arrivent à la même
conclusion concernant la Turquie.

Enfin, la modélisation des flux de commerce extérieur entraîne un débat relatif à la
vérification de la condition de Marshall-Lerner (ML). Bahmani-Oskooee et Niroomand
(1998) estime les élasticités prix de long terme et teste la condition ML pour les pays
en développement et développés. Ils trouvent que celle-ci se vérifie, donc une dévaluation
aura tendance à améliorer le solde commercial. Dans ce sillage se situent Kreinin (1967),
Houthakker et Magee (1969), Khan (1974, 1975), Goldstein et Khan (1976), Goldstein et
Khan (1978), Wilson et Takacs (1979), Haynes et Stone (1983), Warner et Kreinin (1983),
Bahmani-Oskooee (1986).

La particularité de ce travail repose sur trois principaux éléments. Premièrement il a
été procédé à l’estimation distincte de l’élasticité revenu des importations relative au PIB
domestique issu des ressources naturelles d’une part et au PIB domestique hors ressources
naturelles d’autre part. Cette distinction a permis d’isoler la sensibilité des importations
liée aux revenus des « secteurs de rente », dont la demande en importations est très
souvent d’une nature distincte de celle des autres secteurs dans les économies en dévelop-
pement riches en ressources naturelles comme la CEMAC. Deuxièmement, d’un point de
vue méthodologique, le recours à une estimation bayésienne des élasticités de court terme
et de long terme a été préférée à une approche classique, compte-tenu des limites inhé-
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rentes (i) à la faible disponibilité des données et (ii) aux problèmes liés à l’identification
des relations de cointégration, notamment la sensibilité de cette technique relativement
à l’ajout de nouvelles informations. Plus fondamentalement, l’analyse bayésienne a été
préférée à une approche classique du fait de la plus grande transparence quant à l’intro-
duction de l’information a priori dans l’analyse. Troisièmement, cette étude vient nourrir
une littérature relativement peu foisonnante sur l’analyse des élasticités-prix et demande
dans la CEMAC et, plus globalement, dans les pays riches en ressources naturelles et peu
diversifiés.

Les estimations des élasticités prix et demande des exportations et des importations
permettent d’améliorer l’analyse des implications sur les comptes extérieurs d’une mesure
de politique économique. En particulier, dans un contexte dans la CEMAC où certaines
analyses mettent en lumière le probable caractère stabilisateur d’une modification de la
parité du FCFA (XAF), ce papier vient nourrir le débat sur la pertinence d’une telle
mesure en se penchant sur des paramètres fondamentaux d’une analyse de la politique
monétaire et de change dans la zone.

Les résultats obtenus mettent en lumière le caractère inélastique du commerce exté-
rieur aux facteurs de prix. En d’autres termes, les exportations et importations seraient
peu sensibles aux variations de prix en CEMAC tant à court terme qu’à long terme.
En particulier, la somme des élasticités prix des exportations et des importations en va-
leur absolue serait inférieure à l’unité, entrainant une non vérification de la condition de
Marshall-Lerner dans tous les pays de la CEMAC. Il apparaît ainsi clairement que l’ins-
trumentation du taux de change dans l’optique d’un rééquilibrage du commerce extérieur
aurait, toutes choses égales par ailleurs, des e�ets très limités. Par ailleurs, il a été mis
en lumière que les élasticités des importations relatives aux revenus ne dépendant pas
directement de la rente des ressources naturelles est beaucoup plus faible que celles qui y
sont liées. Ce dernier résultat semble être une conséquence du caractère peu diversifié du
tissu productif et illustre le caractère quasi vital des importations pour le fonctionnement
des économies de la CEMAC.

La suite de cette étude s’organise en 4 parties. Après cette section introductive, nous
exposerons tout d’abord les principales tendances du commerce extérieur des pays de la
CEMAC sur la période récente (1), ensuite nous présenterons la modélisation économé-
trique retenue (2), pour enfin discuter et interpréter les résultats empiriques (3).

1 Les principaux faits stylisés sur le commerce exté-
rieur des pays de la CEMAC

La CEMAC est une union économique et monétaire de pays situés en Afrique Centrale
entretenant un régime de change fixe avec la zone Euro 5. Le commerce extérieur de

5. Bien que ce régime de change ne soit pas un régime de change fixe "classique", où la Banque Centrale
doit défendre la parité de sa monnaie sur les marchés de change internationaux, puisque la France assure
la convertibilité illimité du FCFA en Euros (voir Convention de Coopération monétaire entre les États
membres de la Banque des Etats de l’Afrique centrale (BEAC) et la République Française)
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ces pays présente des caractéristiques structurelles spécifiques. Comme de nombreuses
petites économies ouvertes, les pays de la CEMAC (i) sont assez extraverties. Par ailleurs,
étant des économies en développement fortement dépendantes de la rente des ressources
naturelles, ces économies sont (ii) des exportateurs de matières premières et (iii) des
importateurs de produits manufacturés et de première nécessité. Enfin, (iv) la plupart des
pays de la CEMAC ont enregistré, depuis plusieurs années, un déficit globlal du commerce
extérieur, faisant peser des tensions sur le niveau de réserves de change.

1.1 L’extraversion des économies des pays de la CEMAC

Les économies de la CEMAC sont essentiellement extraverties. Elles importent ce
qu’elles consomment, et exportent ce qu’elles produisent, surtout des matières premières.
Cette extraversion est illustrée par le taux d’ouverture de la zone, rapport entre la somme
de ses exportations et importations et son PIB (Figure 1). Sa valeur se situe entre 70 et
80 % entre 1990 et 2015.

Graphique 1 – Taux d’ouverture dans la CEMAC - (1987-2016)

Source : Auteurs, à partir des données de la BEAC (2018)

Cette extraversion est liée à l’économie de rente qui y subsiste. Elle consiste en une
spécialisation de l’économie dans l’exportation de matières premières nécessaires au sec-
teur industriel des économies développées. Cela entraîne une exposition marquée aux
fluctuations des cours internationaux de ces matières premières et à une dégradation ten-
dancielle des termes de l’échange. En e�et, les fluctuations des cours des produits à faible
valeur ajoutée (matières premières) sont toujours plus élevées que celles des produits à
forte valeur ajoutée (produits industriels). Les recettes d’exportation, principale source
de revenus budgétaires et pour une partie de l’économie, étant soumises à tant d’aléas, les
fluctuations conjoncturelles dans les pays de la zone proviennent surtout des variations
inattendues des cours de ces matières premières exportées. Ce qui a été le cas dans les
années 80 et tout récemment en 2014.
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Cette extraversion est aussi liée à l’absence d’un véritable secteur industriel, qui aurait
été capable d’absorber les matières premières dont le sol et le sous-sol regorgent, et donc
de permettre à l’économie de stabiliser ses revenus (sachant que les prix des produits
manufacturés subissent des fluctuations de relative faible ampleur).

Ce qui précède explique l’essor du secteur tertiaire. Celui-ci est devenu le premier
secteur économique d’envergure depuis 2014. En e�et, il constitue le principal moteur
de la croissance depuis au moins le début des années 2000. Faute d’industries, ces pays
consacrent une grande part de leurs revenus à l’acquisition de biens importés ; que ce soit
les produits manufacturés, les produits électro-ménagers, les produits de consommation
courante, les biens de première nécessité ? C’est l’importance grandissante de ces importa-
tions qui se reflète dans la grande place occupée par le secteur des services. Ce dernier est
principalement dominé par les activités de commerce et distribution et les télécoms, dont
la dépendance vis-à-vis de technologies importées est une des principales caractéristiques.

Graphique 2 – Evolution des parts des secteurs d’activité dans le PIB - (1987-2016)

Source : Auteurs, à partir des données de la BEAC (2018)

1.2 Les exportations sont dominées par les matières premières

Les exportations des pays de la CEMAC sont principalement dominées par les matières
premières, notamment le pétrole (plus de 60 % de part pour la plupart des pays). Cinq
des six pays de la CEMAC en sont exportateurs. Les prix de ces produits sont déterminés
sur les marchés internationaux, situés tous dans les pays développés, et sont soumis aux
spéculations a�érentes à ces marchés. De ce fait, leurs prix subissent de fortes fluctuations.
Ainsi en est-il des cours du pétrole qui se sont dégradés à l’automne 2014. La survenance
de ce choc a entraîné une chute des recettes d’exportation, entraînant dans leur sillage
les recettes budgétaires et la liquidité bancaire. Cette dépendance entraîne que les cycles
économiques en zone CEMAC semblent calquées sur la conjoncture internationale des
prix des matières premières.
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Si le pétrole et le gaz naturel constituent les principaux produits d’exportation de la
CEMAC, des produits de rente tels que la banane, le bois, le cacao, le café et le caoutchouc
naturel occupent une place non négligeable dans les exportations de la plupart des pays
de la CEMAC.

La structuration des exportations des pays de la CEMAC pourrait nous conduire à
suggérer la non-significativité de l’élasticité prix des exportations. En e�et, le marché des
matières premières n’exhibe pas une concurrence marquée quant à la valeur ou l’utilité
des produits échangés. Ainsi, ces pays n’augmentent ou ne diminuent pas leur production
selon que les prix soient élevés ou bas. De ce fait, les volumes exportés semblent davantage
dépendre des conditions de demande dans les pays partenaires.

Graphique 3 – Part du pétrole dans les exportations (en % du total des exportations)

Source : Auteurs, à partir des données de la BEAC (2018)

Graphique 4 – Structure des exportations de la CEMAC (moyenne 1987-2016, en % du total des
exportations)

Source : Auteurs, à partir des données de la BEAC (2018)
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Graphique 5 – Structure des exportations hors pétrole brut de la CEMAC (moyenne 1987-2016, en %
du total des exportations)

Source : Auteurs, à partir des données de la BEAC (2018)

1.3 Les importations sont majoritairement constituées de biens
de première nécessité et de produits industriels

Les importations des économies sont dominées par les biens manufacturés et les pro-
duits de consommation courante. Cela est dû à l’inexistence d’un tissu industriel su�-
samment dense et diversifié pour combler la demande locale. La demande de biens manu-
facturés peut être considérée, d’une certaine manière, comme incompressible du fait du
peu de possibilités de substitution des importations au niveau de la production locale. Les
graphiques 6 à 11 illustrent cette situation. Trois grands groupes de produits constituent
l’ensemble des importations de la CEMAC : (i) les biens manufacturés (entre 40 et 70%),
(ii) les biens alimentaires (entre 20 et 30%) et (iii) les produits textiles et autres four-
nitures (entre 5 et 10%) 6. La structuration des importations de la CEMAC nous amène
à considérer qu’elles n’évoluent pas fondamentalement suivant des facteurs de prix, mais
plus vraisemblablement suivant les volumes de demande interne.

6. Le pétrole constitue également une part non négligeable des importations dans certains pays, no-
tamment le Cameroun, la République Centrafricaine et la Guinée Equatoriale.
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Graphique 6 – Structure des importations du Cameroun entre 1995 et 2016 (en % du total Hors services ;
Nomenclature SH4)

Source : Atlas of Economic Complexity, Harvard’s Center for International Development (2018)

Graphique 7 – Structure des importations de la République Centrafricaine entre 1995 et 2016 (en %
du total Hors services ; Nomenclature SH4)

Source : Atlas of Economic Complexity, Harvard’s Center for International Development (2018)
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Graphique 8 – Structure des importations de la République du Congo entre 1995 et 2016 (en % du
total Hors services ; Nomenclature SH4)

Source : Atlas of Economic Complexity, Harvard’s Center for International Development (2018)

Graphique 9 – Structure des importations du Gabon entre 1995 et 2016 (en % du total Hors services ;
Nomenclature SH4)

Source : Atlas of Economic Complexity, Harvard’s Center for International Development (2018)
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Graphique 10 – Structure des importations de la Guinée Equatoriale entre 1995 et 2016 (en % du total
Hors services ; Nomenclature SH4)

Source : Atlas of Economic Complexity, Harvard’s Center for International Development (2018)

Graphique 11 – Structure des importations du Tchad entre 1995 et 2016 (en % du total Hors services ;
Nomenclature SH4)

Source : Atlas of Economic Complexity, Harvard’s Center for International Development (2018)

1.4 La balance commerciale de la CEMAC est déficitaire depuis
2009

La balance commerciale de la zone CEMAC a toujours été excédentaire sur la période
1988-2009. Même au plus fort de la crise économique des années 80-90, cet excédent com-
mercial a subsisté. Depuis 2005-2006, le solde commercial entame une tendance baissière.
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L’euphorie créée par le boom pétrolier dans certains pays ont entraîné une hausse des
dépenses d’investissement dans les infrastructures notamment, une hausse des dépenses
de consommation. Ces dépenses ont entraîné une demande accrue des biens d’importa-
tion. D’où la baisse tendancielle observée. Cette évolution s’est accélérée avec la mise en
œuvre, à partir du début des années 2010, des programmes d’émergence qui nécessitent
des investissements massifs demandeurs en biens industriels importés.

Graphique 12 – Exportations nettes de la CEMAC (à prix constants, base 2005) - (1987-2016)

Source : Auteurs, à partir des données de la BEAC (2018)

Graphique 13 – Exportations nettes des pays de la CEMAC (à prix constants - base 2005) - (1985-2016)

Source : Auteurs, à partir des données de la BEAC (2018)
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2 Données et modélisation économétrique

Cette section présente les données utilisées (3.1), la modélisation économétrique rete-
nue (3.2) ainsi que les di�érents tests de robustesse entrepris dans l’analyse (3.3).

2.1 Données

Pour procéder à l’analyse des élasticités du commerce extérieur des di�érents pays
de la CEMAC, nous avons eu recours aux données de la Banque des Etats de l’Afrique
Centrale (BEAC) pour les chi�res du commerce extérieur (exportations et importations)
et du PIB réel. La demande extérieure, approximée par le PIB des principaux pays d’ex-
portation de chaque pays de la CEMAC , a été construite par les auteurs sur des bases
de données International Financial Statistics (IFS) et de la Direction des Statistiques du
Commerce (DOTS) du Fonds Monétaire International (FMI). Les données relatives au
taux de change e�ectif réel proviennent de la base EQCHANGE du Centre d’études pros-
pectives et d’informations internationales (CEPII). Afin d’extraire la part composante du
PIB issu de la rente des ressources naturelles, la base World Development Indicators de
la Banque Mondiale a été utilisée.

En raison des disponibilités de données di�érentes pour les pays de la CEMAC, les
données annuelles vont de 1987 à 2016 pour le Cameroun, le Gabon et la Guinée Equa-
toriale, de 1986 à 2016 pour la République Centrafricaine, de 1991 à 2016 pour le Congo,
et de 1988 à 2016 pour le Tchad (voir Annexe pour les statistiques descriptives).

2.2 Modélisation économétrique

Les travaux relatifs à l’estimation des élasticités du commerce extérieur ont essentiel-
lement eu recours à des estimations classiques pour déterminer la valeur des élasticités
prix et revenus du commerce extérieur. Ces approches, consistent généralement à recourir
à des analyses par la cointégration en panel (Mwito et al., 2015) ou non (Ketenci et Uz,
2011 ; Ziramba et Chifamba, 2014 ; Caporale et al., 2015). Ces approches ont l’avantage
de pouvoir estimer directement les élasticités recherchées, tout en s’assurant de tester
l’existence d’une relation de long terme entre les di�érentes variables étudiées.

Toutefois, ces approches ont l’inconvénient d’être gourmandes en degrés de libertés, à
mesure que l’on augmente les retards considérés dans la régression. Par ailleurs, pour le
cas les pays africains, la rareté des données disponibles (très généralement disponibles à
fréquence annuelle) accentue ce problème, et rend ainsi l’interprétation des tests usuels
délicate. Enfin, comme illustré dans les travaux de Wickens (1996), il est di�cile de donner
une interprétation économique satisfaisante aux vecteurs de cointégration estimés sans
adjoindre de l’information a priori 7 . Cette vision est d’ailleurs appuyée de manière plus

7. Voir également Moosa (2017a et 2017b, chapitre 8) pour une analyse plus générale des limites liées
à la cointégration.
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radicale par Sims (1988), qui que les estimateurs classiques reposant sur la présence d’une
racine unitaire (les modèles avec cointégration notamment) peuvent s’avérer trompeurs
(p.474). Selon Sims (1988), les estimations bayésiennes sont beaucoup largement moins
a�ectées par la présence de racine unitaire dans les séries.

Pour ces raisons, il a été entrepris dans ce travail de procéder à une estimation bayé-
sienne des élasticités du commerce extérieur des économies de la CEMAC. L’analyse
bayésienne a l’avantage de permettre de combiner l’information a priori que le chercheur
détient sur son objet de recherche avec l’information contenue dans les données collectées.
Cette approche permet ainsi de faire face à la fois au problème de rareté des données et
de cohérence des résultats de la cointégration soulevés supra.

Pour estimer les élasticités du commerce extérieur des pays de la CEMAC, nous consi-
dérons une forme fonctionnelle simple log-log, qui a l’avantage de rendre les paramètres
estimés directement interprétable comme des élasticités suivant une approche largement
utilisée dans la littérature (Dash, 2013 ; Mwito et al., 2015, Ketenci et Uz, 2011). Plus
spécifiquement, nous avons estimé, pour chaque pays de la CEMAC, le système composé
des équations (1) à (5) suivant :

lxt = –0 + –1ltcert + –2lyextt + Áx
t (1)

lmt = ⁄0 + ⁄1ltcert + –2lyt + Ám
t (2)

ltcert = ◊0 + ◊1ltcert≠1 + Átcer
t (3)

lyextt = “0 + “1lyextt≠1 + Áyext
t (4)

lyt = —0 + —1lyt≠1 + Áy
t (5)

Ici, lx représente les exportations ; ltcer la variable de taux de change réel, lyext le PIB
réel mondial déduit de ceux des pays de la CEMAC, lm les importations en volume et ly
le PIB réel domestique. Toutes ces variables sont en logarithme. Les coe�cients d’intérêt
ici sont les paramètres –1 , –2, ⁄1 et ⁄2 qui représentent respectivement : (i) l’élasticité-
prix des exportations ; (ii) l’élasticité-demande des exportations ; (iii) l’élasticité-prix des
importations et (iv) l’élasticité-revenu des importations 8. Par mesure de simplification,
les variables relatives au taux de change réel, à la demande étrangère et à la demande
domestique ont été modélisées comme des processus autorégressifs. Cette approche permet
en outre de déterminer la représentation VAR du système (1)-(5) (voir Ravenna, 2007), ce
qui a permis l’obtention des élasticités-prix et demande de court terme des exportations
et des importations.

8. Il s’agit d’élasticités de long terme.
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Pour la détermination de la valeur des paramètres du modèle, nous procédons à une
estimation bayésienne. Celle-ci permet de combiner l’information détenue a priori par
l’analyste (les priors) et de la combiner avec celle issue des données (Hamilton, 1994). Dans
le cadre de cette étude, les priors ont été formalisés par la détermination des distributions
des 12 paramètres à estimer. Sur la base des caractéristiques du commerce extérieur des
pays de la CEMAC présentées à la section 2 ainsi que des résultats obtenus dans la
littérature sur les élasticités du commerce extérieur dans les pays en développement, les
priors représentés au tableau 2 (en Annexe) ont été considérés.

Les distributions a posteriori des paramètres ont été obtenues en procédant à une
simulation par la méthode Markov Chains Monte Carlo avec 10 000 réplications.

2.3 Analyse en données de panel

Afin d’apprécier la robustesse des résultats au niveau agrégé, une analyse en données
de panel a été e�ectuée 9. Elle permet de quantifier les élasticités au niveau sous-régional.
Cette approche permet ainsi d’apprécier la sensibilité du commerce extérieur de la CE-
MAC à la demande domestique et étrangère, ainsi qu’aux prix. La politique de change
de la CEMAC se déterminant pour l’ensemble des pays de cette zone, cette analyse en
panel s’avère ainsi plus pertinente pour la prise de décision en matière de modification de
la parité de la monnaie que les seules analyses-pays.

L’approche économétrique ici repose sur l’estimation d’équations séparées pour les
exportations et les importations :

lxi,t = –0,i + –1ltceri,t + –2lyexti,t + Áx
i,t (6)

lmi,t = ⁄0,i + ⁄1ltceri,t + –2lyi,t + Ám
i,t (7)

Pour estimer les coe�cients des équations (6) et (7), nous aurons recours à un esti-
mateur bayésien. Ici, l’obtention de la distribution postérieure des paramètres s’e�ectue
par combinaison du prior avec l’estimateur du maximum de vraisemblance d’un modèle
linéaire hiérarchique (ou mixed-e�ects models). Ce dernier estimateur permet de considé-
rer l’hétérogénéité inobservable à travers l’estimation d’e�ets aléatoires pour les di�érents
individus du panel. Les priors de ces sont spécifiés en annexe. Le nombre de simulations
MCMC réalisées s’élève à 115 000.

9. En raison de la di�érence des périodes de disponibilité des données pour les di�érents pays, il s’agit
d’un panel non cylindré.

20



3 Résultats et discussion

3.1 Élasticités du commerce extérieur

Les résultats obtenus des estimations réalisées mettent en lumière une certaine inélas-
ticité du commerce extérieur par rapport aux prix 10 et une sensibilité di�érenciée par
rapport aux di�érentes composantes du revenu 11.

Au niveau de la CEMAC, les élasticités-revenus tant pour les importations que les
exportations sont d’environ 81% et 101 % respectivement. Toutefois, au niveau des élas-
ticités revenu des importations, il semble que ce soit la composante liée aux revenus des
ressources naturelles qui ait la plus forte incidence sur les importations. L’élasticité-revenu
des importations liée aux revenus ne dépendant pas des ressources naturelles est par contre
assez faible (34%). Quant aux élasticités-prix, elles sont également faibles bien que suivant
les signes attendus 12 (voir graphique 14). L’élasticité-prix des exportations s’élève ainsi
globalement à -39% et celle relative aux importations à 25% environ.

Graphique 14 – Élasticités de long terme du commerce extérieur de la CEMAC (panel)

Source : Auteurs

Ces résultats traduisent plusieurs réalités. Premièrement, il semble que les biens impor-
tés revêtent un caractère primordial pour le fonctionnement des économies de la CEMAC.
En e�et, les importations de la CEMAC sont à la fois relativement insensibles aux fluc-
tuations des prix et aux revenus ne dépendant pas de la rente des ressources naturelles.

10. ici taux de change réel
11. PIB réel domestique pour les importations et PIB des principaux partenaires commerciaux des pays

de la CEMAC pour les exportations
12. En e�et, en théorie, on s’attend à ce qu’une appréciation du taux de change réel (une baisse de

la variable TCER) diminue le montant des exportations (baisse de compétitivité-prix) et augmente la
valeur des importations (augmentation du pouvoir d’achat à l’étranger des agents domestiques).
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En d’autres termes, les importations occupent une place tellement essentielle pour les
ménages, les entreprises et les autres agents ne dépendant pas directement de la rente
des ressources naturelles qu’un réduction de 100 % de leurs revenus n’entraînerait (ceteris
paribus) qu’une réduction celles-ci de 34 %. Dans le même sens, et si l’on considère éga-
lement la faible industrialisation des économies de la zone (7,89%. Voir tableau 1) tout
porte à croire que les faibles élasticités des importations observées ne sauraient être dues
à un e�et de substitution des importations à la production locale. Autrement dit, les im-
portations de la CEMAC revêtiraient un caractère incompressible relativement important
sur lesquelles une stratégie de réduction par une modification de la parité de la monnaie
serait a priori peu e�cace.

Deuxièmement, les exportations de la CEMAC semblent être, d’une part, globalement
assez insensibles aux fluctuations des prix, et d’autre part assez sensibles aux fluctuations
de la demande mondiale. Les pays de la CEMAC sont essentiellement des exportateurs
de matières premières (pétrole, gaz naturel, bois, gomme arabique, uranium, etc.), pour
lesquelles la demande est relativement insensible aux prix. En e�et, il est assez di�cile
d’obtenir des substituts à ces biens dont les prix sont généralement définis sur les marchés
mondiaux (peu de marges en termes de compétitivité-prix sur ces produits). D’autre part,
le fait qu’il y aurait une élasticité unitaire des exportations relativement à la demande
des principaux partenaires commerciaux reflète le lien étroit existant entre la demande
de matières premières et la croissance économique dans les pays développés et émergents
(Gyagri et al., 2017). En e�et, ces biens étant au cœur du processus de production de
nombreuses industries à l’échelle mondiale, la dynamique de la demande des principaux
partenaires commerciaux devrait exercer une certaine influence sur les exportations de la
zone. Toutefois, il est important de noter la présence de disparités au sein des di�érents
pays. La République Centrafricaine, le Congo et le Gabon semble avoir les exportations
les moins sensibles aux fluctuations de la demande des pays partenaires.

Tableau 1 – Part de la production industrielle dans le PIB au niveau de la CEMAC

Pays Part de la production industrielle dans le PIB (en % du PIB réel)
Cameroun 14,2

RCA 11,2
Congo 5,6
Gabon 5,4

Guinée équatoriale 2,7
Tchad 2,6

CEMAC 7,89
Source : Calcul des auteurs à partir des données BEAC (2018)- Données en - moyenne 1987-2017

Au niveau des di�érentes économies de la CEMAC, le constat dressé précédemment est
globalement le même : le commerce extérieur est inélastique aux fluctuations de prix et de
demande domestique hors pétrole. Néanmoins, il existe des disparités (Voir annexes). En
particulier, le commerce extérieur du Cameroun semble être le plus sensible de l’ensemble
des pays de la CEMAC 13 . Cette situation s’expliquerait probablement par la nature de
ses exportations (la plus diversifiée des économies de la CEMAC) et probablement par sa

13. Bien que le constat général s’applique toujours.
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structure productive intérieure, elle également la plus diversifiée de la sous-région 14.

3.2 Analyse des conditions de Marshall-Lerner

Depuis quelques années, le débat relatif à la pertinence de la parité fixe actuelle entre
le Franc CFA d’Afrique Centrale (XAF) et l’Euro (EUR) a resurgit dans la CEMAC 15.
En Juillet 2017, le Gouverneur de la Banque des Etats de l’Afrique Centrale (BEAC) 16 a
ainsi réa�rmé qu’un changement de parité n’était pas opportun compte-tenu de la nature
des chocs ayant a�ecté la CEMAC (en l’occurrence le choc pétrolier de 2014) et de la
situation économique « bien di�érente de celle qui a prévalue à veille de la situation de
1994 » (ABBAS MAHAMAT TOLLI, 2017).

Les arguments présentés ci-dessus pour justifier la non pertinence d’une dévaluation
ont ainsi mis en lumière des éléments essentiellement conjoncturels. Au-delà de ces der-
niers, des arguments plus structurels tels que ceux relatifs aux élasticités du commerce
extérieur peuvent être convoqués. L’estimation de celles-ci dans le cadre de ce travail
peuvent donner des pistes quant à l’incidence d’une dévaluation sur le commerce exté-
rieur de la CEMAC. En théorie, une dévaluation, en abaissant les prix des exportations
et en renchérissant ceux des importations, devrait conduire à améliorer la situation du
commerce extérieur. Néanmoins, cet argumentaire ne tient que si les importations et les
exportations sont su�samment sensibles aux variations du taux de change réel.

Dans la littérature économique, l’analyse des conditions dites de Marshall-Lerner per-
mettent d’apprécier le caractère pertinent ou non d’une dévaluation/dépréciation rela-
tivement au critère du commerce extérieur 17. Elles stipulent ainsi que si la somme des
valeurs absolues des élasticités-prix des importations et des exportations est supérieure à
l’unité (ou à 100% si elles sont en pourcentage), alors une dévaluation/dépréciation a des
e�ets positifs sur la balance commerciale (résorption du déficit) (voir Bahmani-Oskooee
et Ratha, 2004 et Ketenci et Uz, 2011 et Bahmani et al., 2013).

14. Ce qui traduirait de plus grandes possibilités de substitutions aux importations.
15. Ou plus généralement la Zone Franc
16. La Banque Centrale des pays de la CEMAC
17. En e�et, plusieurs autres enjeux peuvent guider une autorité monétaire à procéder à une dévalua-

tion. L’argument de la balance courante n’est qu’un des aspects sur lesquels peuvent reposer ce type de
décisions.
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Graphique 15 – Conditions de Marshall-Lerner pour les pays de la CEMAC

Source : Estimations des auteurs

Au regard de la figure 15, on peut déduire que la condition de Marshall-Lerner ne
semble pas être vérifiée dans la CEMAC. Bien que la statistique de Marshall-Lerner de
Guinée Equatoriale soit la plus élevée dans les pays de la zone, toutes les valeurs de
la statistique sont inférieures à 1. Par ailleurs, la statistique de Marshall-Lerner de la
Guinée Equatoriale est essentiellement tributaire de l’élasticité-prix des exportations. Or,
les exportations de la Guinée Equatoriales sont essentiellement composées de pétrole brut
et de gaz (en moyenne 98,5 % des exportations du pays entre 2000 et 2018). De ce fait,
l’élasticité-prix des exportations de la Guinée Equatoriale ne saurait fondamentalement
dépendre de facteurs internes tels que la parité de la monnaie locale, en raison du fait que
près de 100 % de ses exportations sont libellés en devises. Donc, une dévaluation ayant
pour argument la compétitivité-prix n’aurait que peu d’incidence sur les exportations de
la Guinée Equatoriale.
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Graphique 16 – Evolution de la structure des exportations de la Guinée Equatoriale

Source : Construction des auteurs à partir des données de la BEAC (2018).

De manière globale, au regard des résultats obtenus, en accord avec la théorie et la
littérature économique et ceteris paribus, le recours à une dévaluation ne saurait avoir
des e�ets bénéfiques conséquents sur la dynamique du commerce extérieur des pays de la
CEMAC. La dépendance vis-à-vis des ressources naturelles semble constituer une cause
non négligeable de ce résultat. D’une part, la structure productive peu diversifiée (concen-
trée sur l’exploitation des ressources naturelles) ne donnerait pas assez de possibilités de
substitution des importations par la production locale en cas d’une importante hausse
des prix des biens importés. D’autre part, cette dépendance vis-à-vis des ressources na-
turelles pour les exportations rend ces dernières moins sensibles à la dynamique des prix
domestiques 18 .

Conclusion

Cette étude avait pour objectif de déterminer les valeurs des élasticités prix et revenus
des exportations et des importations dans le contexte de pays fortement dépendant de la
rente de ressources naturelles. En e�et, la connaissance des valeurs de ces paramètres est
importante dans l’élaboration des politiques commerciales ainsi que de la politique de taux
de change pour une économie. En outre, les particularités que représentent les pays de la
CEMAC, tous exportateurs de matières premières, fournissent un cadre d’analyse idoine
pour apprécier le degré de sensibilité du commerce extérieur relativement à la dynamique
macroéconomique pour des pays en développement dépendants de la rente des ressources
naturelles. Par ailleurs, aucun travail à notre connaissance ne s’est appesanti sur cette
question concernant les pays de la CEMAC, pourtant au cœur de débats récurrents sur

18. En outre, l’argument des coûts de production faisant intervenir l’incidence des consommations
intermédiaires d’origine locale a une portée limitée en raison des nombreuses exonérations fiscales et
facilités accordées aux exploitants des ressources naturelles dans les di�érents pays de la CEMAC.
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la parité de sa monnaie et ses potentiels e�ets sur la compétitivité-prix de son commerce
extérieur. En ce sens, cette étude vient combler un certain gap.

Pour répondre à cette préoccupation, notre stratégie économétrique repose sur deux
piliers : d’une part, un modèle BVAR pour chaque pays, et d’autre part un modèle de ré-
gression linéaire en panel bayésien pour le calcul des élasticités au niveau de la sous-région
CEMAC. Les résultats ont montré que, globalement, les exportations et les importations
sont faiblement élastiques aux facteurs de prix. En d’autres termes, les élasticités-prix ont
des valeurs relativement faibles en zone CEMAC tant à court terme qu’à long terme. La
somme des élasticités prix des exportations et des importations étant de ce fait inférieure
à l’unité, la condition de Marshall-Lerner ne se vérifie dans aucun des pays de la CEMAC.
Il apparaît ainsi clairement que l’instrumentation du taux de change dans l’optique d’un
rééquilibrage du commerce extérieur aurait, toutes choses égales par ailleurs, des e�ets
très limités. Par ailleurs, il a été mis en lumière que les élasticités des importations rela-
tives aux revenus ne dépendant pas directement de la rente des ressources naturelles est
beaucoup plus faible que celles qui y sont liées. Ce constat reflèterait le caractère straté-
gique (voire indispensable) des importations pour les entreprises des secteurs n’exploitant
pas directement les ressources naturelles (pétrole et mines notamment) et les ménages.

Au regard de ces résultats, il apparaît que la faible diversification des économies, cou-
plée à une forte dépendance à la rente des ressources naturelles ne serait pas de nature
à rendre e�cace une politique de dévaluation ayant pour optique un rééquilibrage du
commerce extérieur 19. Compte-tenu de ces éléments, la plus grande prudence doit être
adoptée dans la considération de cette option. Des politiques plus « structurantes » visant
à diversifier le tissu productif, substituer les importations de biens de grande consomma-
tion par la production locale seraient plus appropriées pour durablement améliorer la
composition et la dynamique du commerce extérieur dans la CEMAC.
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A Annexes

A.1 Quantification des élasticités-prix du commerce internatio-
nal

Graphique 17 – Elasticités-prix des importations de court et long terme des pays de la CEMAC

Source : Estimations des auteurs

Graphique 18 – Elasticités-prix des exportations des pays de la CEMAC

Source : Estimations des auteurs
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A.2 Quantification des élasticités-revenus du commerce exté-
rieur

Graphique 19 – Elasticités-revenus des importations des pays de la CEMAC

Source : Estimations des auteurs

Graphique 20 – Elasticités-revenu des exportations des pays de la CEMAC

Source : Estimations des auteurs
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A.3 Distributions a priori des paramètres à estimer

Rappel : Modèle-pays
lxt = –0 + –1ltcert + –2lyextt + Áx

t

lmt = ⁄0 + ⁄1ltcert + ⁄2lyt + Ám
t

ltcert = ◊0 + ◊1ltcert≠1 + Átcer
t

lyextt = “0 + “1lyextt≠1 + Áyext
t

lyt = —0 + —1lyt≠1 + Áy
t

Tableau 2 – Distributions à priori des paramètres à estimer (Modèles pays)

Coe�cient Label Loi de probabilité Mode Ecart-
type

–0 Constante équation exports Normale 1 10

–1 Elasticité-prix des exportations Normale -0,5 0,2

–2 Elasticité-demande des exportations Normale 0,5 0,2

⁄0 Constante équation importations Normale 1 10

⁄1 Elasticité-prix des importations Normale 0,1 0,1

⁄2 Elasticité demande des importations Normale 0,7 0,1

⁄2 Elasticité demande des importations
(PIB Ressources naturelles)

Normale 0,9 0,3

⁄2 Elasticité demande des importations
(PIB Hors Ressources naturelles)

Normale 0,2 0,2

◊0 Constante équation TCER Normale 1 10

◊1 Coe�cient autorégressif équation
TCER

Normal 0,9 0,3

“0 Constante équation demande étran-
gère

Normale 1 10

“1 Coe�cient autorégressif demande
étrangère

Normale 0,9 0,3

—0 Constante équation demande domes-
tique

Normale 1 10

—1 Coe�cient autorégressif demande
domestique

Normale 0,9 0,3

Ecarts-type des
chocs

Inverse Gamma 0,05 0,05
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Rappel : Modèle CEMAC (panel)

lxi,t = –0,i + –1ltceri,t + –2lyexti,t + Áx
i,t

lmi,t = ⁄0,i + ⁄1ltceri,t + –2lyi,t + Ám
i,t

Tableau 3 – Distributions a priori des paramètres à estimer (Modèle CEMAC (panel))

Coe�cient Label Loi de pro-
babilité

Mode Ecart-type

–0 Constante équation
exports

Normale 0 100

–1 Elasticité-prix des
exportations

Normale -0,5 0,001

–2 Elasticité-demande
des exportations

Normale 0,5 0,1

⁄0 Constante équation
importations

Normale 0 100

⁄1 Elasticité-prix des
importations

Normale 0,1 0,1

⁄2 Elasticité-revenu des
importations (PIB
global)

Normale 0,7 0,001

⁄2 Elasticité-revenu
des importations
(PIB Ressources
Naturelles)

Normale 0,9 0,2

⁄2 Elasticité-revenu des
importations (PIB
Hors Ressources
Naturelles)

Normale 0,3 0,001

Ecarts-type des
chocs

Inverse
Gamma

0,01 0,01
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A.4 Distribution marginale postérieure des paramètres

Graphique 21 – Distribution postérieures des paramètres - Cameroun

Source : Estimation des auteurs

Graphique 22 – Distribution postérieures des paramètres (Avec PIB hors ressources naturelles) - Ca-
meroun

Source : Estimation des auteurs

Graphique 23 – Distribution postérieures des paramètres (avec PIB issu de la rente des ressources
naturelles)- Cameroun

Source : Estimation des auteurs
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Graphique 24 – Distribution postérieures des paramètres - RCA

Source : Estimation des auteurs

Graphique 25 – Distribution postérieures des paramètres (Avec PIB hors ressources naturelles) - RCA

Source : Estimation des auteurs

Graphique 26 – Distribution postérieures des paramètres (avec PIB issu de la rente des ressources
naturelles)- RCA

Source : Estimation des auteurs
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Graphique 27 – Distribution postérieures des paramètres - Congo

Source : Estimation des auteurs

Graphique 28 – Distribution postérieures des paramètres (Avec PIB hors ressources naturelles) - Congo

Source : Estimation des auteurs

Graphique 29 – Distribution postérieures des paramètres (avec PIB issu de la rente des ressources
naturelles)- Congo

Source : Estimation des auteurs
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Graphique 30 – Distribution postérieures des paramètres - Gabon

Source : Estimation des auteurs

Graphique 31 – Distribution postérieures des paramètres (Avec PIB hors ressources naturelles) - Gabon

Source : Estimation des auteurs

Graphique 32 – Distribution postérieures des paramètres (avec PIB issu de la rente des ressources
naturelles)- Gabon

Source : Estimation des auteurs
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Graphique 33 – Distribution postérieures des paramètres - Guinée Équatoriale

Source : Estimation des auteurs

Graphique 34 – Distribution postérieures des paramètres (Avec PIB hors ressources naturelles) - Guinée
Équatoriale

Source : Estimation des auteurs

Graphique 35 – Distribution postérieures des paramètres (avec PIB issu de la rente des ressources
naturelles)- Guinée Équatoriale

Source : Estimation des auteurs
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Graphique 36 – Distribution postérieures des paramètres - Tchad

Source : Estimation des auteurs

Graphique 37 – Distribution postérieures des paramètres (Avec PIB hors ressources naturelles) - Tchad

Source : Estimation des auteurs

Graphique 38 – Distribution postérieures des paramètres (avec PIB issu de la rente des ressources
naturelles)- Tchad

Source : Estimation des auteurs

40



A.5 Résultats des estimations en panel

Graphique 39 – Résultats d’estimation des élasticités prix et revenus des exportations

Source : Calculs des auteurs à partir de Stata 15.
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Graphique 40 – Résultats d’estimation des élasticités prix et revenus des importations

Source : Calculs des auteurs à partir de Stata 15.
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Graphique 41 – Résultats d’estimation des élasticités prix et revenus des importations ( revenus des
ressources naturelles)

Source : Calculs des auteurs à partir de Stata 15.
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Graphique 42 – Résultats d’estimation des élasticités prix et revenus des importations ( hors revenus
des ressources naturelles)

Source : Calculs des auteurs à partir de Stata 15.
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A.6 Statistiques descriptives

Tableau 4 – Statistiques descriptives (Cameroun)

Variable Obs Mean Std, Dev, Min Max

year 30 2001,5 8,803 1987 2016
lx 30 3,239 0,270 2,680 3,509

lm 30 3,239 0,337 2,632 3,617
ly 30 3,920 0,144 3,704 4,178

ltcer 30 -0,844 0,049 -0,971 -0,741

lyext 30 12,220 0,207 11,864 12,516
lyhrnat 29 3,732 0,237 3,450 4,092

lynat 29 2,716 0,247 2,314 3,088

Tableau 5 – Statistiques descriptives (RCA)

Variable Obs Obs Mean Std, Dev, Min Max

year 31 2001 9,092121 1986 2016
lx 31 1,866 0,073 1,727 1,996

lm 31 2,128 0,065 2,029 2,286
ly 31 2,833 0,063 2,751 2,966

ltcer 31 -1,335 0,089 -1,557 -1,156

lyext 31 11,831 0,223 11,411 12,167
lyhrnat 29 2,790 0,065 2,693 2,918

lynat 29 1,815 0,155 1,511 1,990

Tableau 6 – Statistiques descriptives (Congo)

Variable Obs Mean Std, Dev, Min Max

year 26 2003,5 7,649 1991 2016
lx 26 2,737 0,066 2,575 2,831

lm 26 2,909 0,298 2,481 3,400
ly 26 3,026 0,122 2,879 3,234

ltcer 26 -0,902 0,277 -1,303 -0,460

lyext 26 12,620 0,216 12,281 12,956
lyhrnat 25 3,226 0,133 2,995 3,593

lynat 25 3,143 0,163 2,822 3,418
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Tableau 7 – Statistiques descriptives (Gabon)

Variable Obs Mean Std, Dev, Min Max

year 30 2001,5 8,803 1987 2016
lx 30 2,842 0,064 2,706 2,968

lm 30 2,788 0,111 2,628 3,013
ly 30 3,587 0,081 3,440 3,751

ltcer 30 -0,381 0,086 -0,574 -0,207

lyext 30 12,826 0,184 12,490 13,094
lyhrnat 29 3,521 0,082 3,409 3,790

lynat 29 3,183 0,155 2,753 3,431

Tableau 8 – Statistiques descriptives (Guinée Équatoriale)

Variable Obs Mean Std, Dev, Min Max

year 30 2001,5 8,803 1987 2016
lx 30 2,988 0,739 1,733 3,746

lm 30 2,710 0,822 1,374 3,649
ly 30 3,177 0,655 2,272 3,886

ltcer 30 -0,746 0,696 -1,809 0,090

lyext 30 12,517 0,215 12,139 12,847
lyhrnat 29 3,521 0,082 3,409 3,790

lynat 29 3,183 0,155 2,753 3,431

Tableau 9 – Statistiques descriptives (Tchad)

Variable Obs Mean Std, Dev, Min Max

year 29 2002 8,515 1988 2016
lx 29 2,298 0,167 2,082 2,618

lm 29 2,741 0,433 2,170 3,422
ly 29 3,411 0,239 3,117 3,773

ltcer 29 -0,927 0,076 -1,119 -0,822

lyext 29 12,915 0,175 12,603 13,172
lyhrnat 28 3,308 0,195 3,087 3,712

lynat 29 2,557 0,478 1,935 3,190
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A.7 Liste des principaux pays d’exportation des économies de la CEMAC

Tableau 10 – Liste des principaux partenaires aux exportations des pays de la CEMAC

Cameroun RCA Congo Gabon Guinée Equatoriale Tchad

Pays Rang Pays Rang Pays Rang Pays Rang Pays Rang Pays Rang

France 1 Belgique 1 Chine 1 USA 1 Chine 1 USA 1

Espagne 2 France 2 Belgique 2 France 2 USA 2 Chine 2

Italie 3 Maroc 3 Zambie 3 Chine 3 Espagne 3 Emirats Arabes Unis 3

Pays-Bas 4 Norvège 4 Arabie Saoudite 4 Espagne 4 Japon 4 Japon 4

Chine 5 Chine 5 USA 5 Australie 5 Corée du Sud 5 Inde 5

Belgique 6 Allemagne 6 Emirats Arabes Unis 6 Japon 6 Taiwan 6 France 6

USA 7 Emirats Arabes Unis 7 Corée du Sud 7 Pays-bas 7 France 7 Taiwan 7

Portugal 8 Burundi 8 Finlande 8 Corée du Sud 8 Brésil 8 Portugal 8

Inde 9 Cameroun 9 Italie 9 Italie 9 Inde 9 Bangladesh 9

Luxembourg 10 Irlande 10 Royaume uni 10 Allemagne 10

Source : Calculs des auteurs à partir de la base DOTS du FMI - Classement établi sur la base de la moyenne des exportations sur la période 1986-2016
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